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PROSPECTUS  ET  AVIS  PARTICULIERS 

DE  LA  LIBRAIRIE.  . , 

Du  Vendredi  6 Mars  i j8g.  ( N°.  6.  ) 


Collection  des  Œuvres 

C O R RI  G É ES  DE  V O LT  A I R E j 
par  une  Société  de  Gens  de  Lettres  s 
propofee  par  Soufcription  } en  vingt- deux 
volumes  in-8.  ou  trente  volumes  in-n . ' 


Ne  dites  à la  Poftérité  que  ce  qui  efl  digne  de  la  Poftéiité. 

Voltaire  , LU  fl.  de  L’Emp.  de  Ruffie,  Préf.  pag.  30 
de  l'Édit,  in-'î.  ij£c. 


Un  Auteur  doit  en  ufer  avec  les  Livres 
*»>  comme  un  Citoyen  avec  les  hommes  -, 
l»>  on  ne  vit  pas  avec  tous  fes  contempo- 
L»>  rains  , on  choii.it  quelques  amis  «.  On 
fient  route  la  fagêfle  de  ce  confeil  , dans 
un  fiècle  comme  le  nôtre  où  il  femble 
que  Ion  puilfe  reprocher  au  génie  fa  propre 
fécondité.  Les  Ouvrages  de  rioîTme illeurs 
Ecnvâïos  font  , en  effet,  fi  volumineux  , 
& i’acquifition  en  eft  fi  couteufe  qu’elle 
excède  les  facultés  de  prefque  tous  ceux  qui 
ont  le  goût  de  la  ledfure  ôc  des  Livres.  De 
là  les  plaintes  fondées  de  tant  de  Littérateurs 
qui  ne  peuvent  jouir  des  richeffes  dont  ils 
font  environnés.  C’eft  àjeette  réllexion  fans 
doute  que  l’on  efi  redevable  de  ces  Abrégés 
en  tout  genre  , connus  fous  leTnoms  de 
Chei-d’ œuvres  , d’ F fprits  \ d’ Extraits  & 
d’ Analyses.  Sans  cette  forme  peu  dïïpen- 
dieufe  , combien  cLOavragcs  étrangers  & 
nationaux,  anciens  & modernes,  feraient 
peut-être  enfevelis  datas  l’oubli,  ou  feroient 
de  venus  la  pâture  des  vers  dans  les  cabinets 
poudreux  de  l’oifiv.e  opulence  ? 

Si  l’on  a cru  devoir  , pour  les  intérêts 
du  Public  & la  gloire  des  grands  Ecrivains  , 
ne  prêt  enter  à la  fobrieté  des  Leéieurs  que 
des  Ouvrages  avcueT palfle  goût , le  génie , 
la  raifon  de  la  décence  ; ce  tuent  e Public 
attend  depuis  long-temps , avec  impatience  , 


que  l’on  fafle  un  choix  févère  des  meilleure.? 
produirions  de  V o l-t aire_~&  cet  Auteur 
lui-même  femble  avoir,  plus  quàuqun  de: 
fes  rivaux,  le  droit  de  prétendre  à cette  dif-' 
tirxftion  honorable.  En  combien  d’endroits 
de  fes  Ouvrages  cer  Ecrivain  célèbre  ne 
s^eft  il  pas  plaint  en  effet  d’avoir  trop  écrit  F 
On  pourrait  peut  être  le  comparera  un  de 
ces  arbres  vigoureux,  dont  la  sève  furabon* 
dante  , circulant  d’une  manière  inégale  , 
produit  à côté  d’exeellens  fruits,  fur  fes 
différens  rameaux  , d’autres  fruits  fans  fue 
&c  fans  faveur,  * 

Une  autre  ràifon  de  remplir  l’attente  du 
Public,  ceft  qu’il  n’eft  perfonne  qui  ne  fe 

plaigne  , avec  Voltaire ( * ) , qu’on  air  - 

altéré  ou  défiguré  les  Ouvrages  de  cet  Ecri- 
vain , en  y inférant  des  morceaux  , de  quel- 
quefois même  des  produirions  entières  qu’il 
n’a  cefféde,  défavouer.  De  là  la  néceffité  de 
recourir  au  creufe-t  , pour  féparer  cet  al- 
liage impur  de  l’or  , dont  des  mains  avides 
ou  infidèles  ont  ofé  ternir  l’éclat. 

Les  différentes  éditions  complettes  de 
cet  Hercule  littéraire  , qui.  fe  font  füccé- 
dées  ,TansTâtrache  du  Gouvernement,  ne 
font  qu’un  chaos  informe  de  matériaux  fans' 
liaifbn  , de  répemions  êc  de  doubles  em-'  ‘ 
plois  j coures  e ffraient  par  la  multiplicité  & 
le  prix  des  volumes  f cét  inconvénient,  joint 
d ailleurs  -a-ux  difficultés  que  1 v>n  éprouve  , 
quand  on  veut  fe  procurer  des  Ouvrages 
que  la  fageffe  du  Légi dateur  a proferirs  , 
ne  peur  que  concentrer  Voltaire  dans  les 
' Bibliothèques  des  hommes  ôpulens  , & en 
priver  ces  perfoanes  honnêtes  de  délicates  x'zD 
que  la  fortune  n a7  point  favon7eèsî”TJn 
homme  fupérienr  appartient  à la  Nation 
entière  qui  l’a  prod  turf  if  elt  comme  un  de 


* 


(*)  Doutes  fur  le  Teftament  dir  Cardinal  de 
Richelieu.  ÆÿTs  au  lu  tireur  , en  tête  de.  la  Tra- 
gédie des  Scythes , &c.  ~ 
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ces  monumens  publics  , faits  peur  fixer 
l’admiration  des  connoifleurs , & pour  allu- 
mer dans  le  cœur  des  hommes  de  génie  le 
feu  d’une  noble  émulation. 

Touchée  de  ces  confidérations  , & per- 
fuadéeque  ce  n’eft  point  le  grand  nombre, 
mais  la  nature  des  pofteïïîons  . qui  Tait  la 
vraie  richelfe  des.pmpriétaires.,  une  Société 
de  Gens  de  Lettres  a cru  confulter  égale- 
ment les  intérêts  du  Public  8c  ceux  de 
Voltaire  lui-même-.,  ,en  ne  présentant  cet 
Auteur  célèbre  que  fous  ce  jour  heureux  , 
dont  les  rayons  ' Tans  rien  ajouter  à fa 
gloire  , en  feroient  mieux  reflornr  tout 
l’éclat.  C’eft  fous  ce  point  de  vue  que  des 
Littérateurs  judicieux  ont  préfentéJes  Ou- 
vrageTdim~a?id  Rousseau  . du  fublime 
Corneille  8c  de  l’inimitable  M~olière. 
iTëntHo  uüa  fin e avec  lequel  on  a'  accueilli 
lés  chef- d’œuvres  de  ces  grands  Hommes , 

& îâ  rapidité  avec  laquelle  les  éditions  s’en 
font  multipliées  , deviennent  pour  nous  un 
fur  garant  du  (accès  de  notre  entreprife. 
Un  motif  plus  puilîant  encore  nous  a fug- 
géré  l’idée  de  ce  projet , qui  préfente  , au 
premier  coup  d’œil,  tant  d’avantages  réunis 
dans  Ion  exécution  ; c’eft  la  protection  par- 
ticulière dont  le  Gouvernement  ne  ceife 
d’honorer  les  Ecrivains  utiles  , dans  un 
jfiècle  furTxTut  oifPon  voit  flotter  tant  depis 
ftériles  , 8c  où  l’ivraie  étouffe  fi  fouvent  le 
bon  grâîn.  Comment  pourrions- nous  d’ail- 
leurs douter  un  in  fiant  de  la  réullite  d’un 
projet  aufîi  utile  5 iorfqu’un  Prince  , qui 
fait  affeoir  à côté  de  ATT  la  Juftice  8c  la 
SagefleQ"  un  Prince^  digne  héritier  " du 
trône  8c  des  vertus  de  Louis  IX  , a déjà 
daigné  décorer  de  fon  honï'auguife  la  lifte 
de  nos  Soufcripteurs  , 8c  donner  ainfî  à 
l’Europe  un  exemple  qu’elle  fe  fera  gloire 
d’imiter  ? 

L’Edition  que  nous  nous  propofons  de 
donner  , n offrira  donc  rien  qui  ne  puiife 
fatisfaire  l’homme  Vê"güûr , trThilofophe 
&'  le  Sage.  En  nous  flattant  de  pouvoir  mé- 
riter par-là  le  fuffrage  de  la  plus  faine 
partie  du  Public,  nous  .avons  été  chaimés 
de  trouver  dans  Volt  aire,  lui  même  l’apo- 
logie  de  notre  enttre-prife;  elle  nous  ferviia 
du  moins  d’excule  aux  yeux  de  ces  efprits 
dont  l’enthoufiafme  eft  une  fièvre  , qui 
louent , qui  admirent  tour  dans  un  homme  ^ 


célèbre.  .»  De  même,  dit  notre  Auteur 
•»  qu’on  ne  doit  pas  écrite  tout  ce  que  les 
>»  Rois  ont  fait , mais  feulement  ce  qu  ils 
« ont  fait  de  digne  de  la  Poftérité  , de 
” même  on  ne  doit  imprimer  d’un  Auteur 
>»  que  ce  qu’il  a écrit  de  digne  d’être  lu. 
« Avec  cette  règle  honnête  ^ ïT"y  auroit 
” moins  de  Livres  , 8c  plus  de  goût  dans^ 
» le  Pdiblîc 

A l’égard  de  ces  Produ&ions  enfantées 
dans  des  moraens  de  délire  , 8c  où  les  éclairs 
du  génie  brillent  aux  dépens  du  goût  , de 
lâ  décence  8c  des  mœurs , qu’on  fe  rappelle 
1 heureufe  idée  de  l’Arnfte  qui  peignit  le 
grand  Conoé;  une  Mule  amie  de  la  gloire 
de  ce  Héros,  rient  d’une  main  fon  hiftoire, 
8c  de  l’autre  elle  arrache  le  feul  feuillet  qui 
terniffoit  l’éclat  des  aétions  de  ce  grand 
Homme  : Voltaire  eft  pour  nous  ce 
qu’étoir  Condé  entre  les  mains  du  Peintre  , 
dont  le  pinceau  fublime  rravailloir  à lui 
aifuret  l’immortalité. 

Qu’il  nous  fou  permis  , d’après  une  So- 
ciété de  Littérateurs  honnêtes  , de  citer  à 
l’appui  de  notre  entreprife  le  pafïage  fui- 
vanr,  qu’ils  ont  configné  à l’article  de  Vol- 
taire k dans  un  Ouvrage  qïïiT  le 
Public  impartial  8c  éclairé  fait  apprécier 
depuis  long  temps.  » Efpérons  que  bientôc 
» ure  main  amie , en  retranchant  des  Ecrits 
» publiés  fous  fon  nom  , touTce  qnTBréîTe 
•»  la  Religion,  les  Mœurs  8c  les  Loix  , effa- 
» cera  la  tache  qui  terniïïoiriT^ônéTATôrs, 
» au  lieu  d’une  Colleélion  trop  volumi- 
» neufe  , nous  aurons  un  recueil  d’CSuvres 
» choijies , dont  la  Sagefle  pourra  faire  ufage 
■»  fans  inquiétude  8c  fans  danger  £‘.  Ainfi 
les  hommes  arrachés  aux  vrais  principes , 
8c  qui  fe  faifoierat  un  fcrnpule  de  Ure  des 
Ouvrages  où  ils  appréhendoient  de  ne  pas 
les  trouver.,  les  liront  avec  fécuriré  dans 
l’Edition  que  nous  leur  offrons.  La  timide 
Pudeur  ne  craindra  plus  de  les  toucher.  Le 
père  les  verra  fans  alarme  dans  les  mains 
de  fes  enfans  ; l’Inftituteur  dans  celles  de 
fes  élèves.  Sans  y rencontrer  l’ombre  même 
du  poifon , ils  n’y  cueilleront  que  des  fleurs (*) 


(*)  Nonv.  Mélanges,  &c.  troifième  part, 
pag.  408  , éâit.  i/z-8.  1765. 
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ëé  des  fruits  j & ils  y Prouveront  ces  fflo- 
dèles  précieux  en  tout  genre  , qui  atteftent  | 
1-  umverfaiicé  des  talens  8c  des  connoiffances  | 
de  ce  fécond  Ecrivain.  Par  ce  moyen,  nous  I 
laiderons  à Voltaire  fes  partifans , nous  1 
lui  enlèverons  fes  ennemis , 8c  nous  aug-  1 
menrerons  le  nombre  de  fes  admirateurs.  'i 
En  nous  déterminant  à donner  au  Public  jj 
la  Collection  des  Œuvres  corrigées  de  Vol-  | 
TAIRE  f nous  nlîvons  cédé  qu’à  la  gloire  ii 
d'être  utiles  , feule  réeompenfe  digne  de 
tout  Ecrivain  honnête.  Si  le  nombre  des  $ 
Soufcriptions  eft  plus  que  fufïifant  pour  3 
dédommager  des  frais  de  l’impreiîioa  , une  | 
partie  cTu^bénéfîce  fera  répandue  dans  le  I 
fem  de  l'indigence  ; mais  dans  le  cas  où  d 
feroit  confidérable  , la  Société  croit  ne  pou-  \ 
^vbîr‘TfiïFu x TrTem ployer  la  majeure  partie  \ 
qu’en  la  verfant  à la  malfe  des  fonds  defti-  | 
nés  à la  conftruéHon  des  quatre  Hôpitaux  , | 
que  la  bienfai tance  de  notre  augufte  Mo-  « 
turque  fart  élever  , dans  !a  Capitale,  pour  < 
le  foulagement  des  Malheureux.  * 

Plan  et  conditions  ©b  la  \ 
Souscription.  i 


O N fait  que  Voltaire  a exercé  fa  plume 
avec  fuccès  dans  tous  les  genres.  Toyt  ce  qui 
appartiendra  au  même  iujet  îera  réuni  fous  le 
même  point  de  vue.  Les  objets  qui  exigeront 
des  retranchemens  trop  confidérables  pour  qu’ils 
pniffent  faire  fuite  , feront  rejetés  à la  fin  de 
l'Ouvrage  , fous  le  titre  de  P en  fées  diverfes.  On 
voit  donc  qu’en  fouferivant  pour  les  Œuvres 
de  Vol  taire  , on  fouferit  pour  VOLTAIRE  com- 
plet , mais  épuré. 

Depuis  long  temps  on  eft  dégoûté  des  Souf- 
criptions  : annoncer  aujourd’hui  un  Ouvrage 
par  cette  voie  , c’en  eft  fouvent  aflez  pour  pré- 
venir défavorablement  le  Public  contre  cet  Ou- 
vrage , quelque  mérite  qu’il  ait  d’ailleurs.  La 
répugnance  aélueile  pour  les  Soufcriptions  eft 
fondée  fur  l’une  ou  rautre  des  deux  raifons 
fuivantes  , & quelquefois  ces  raifons  concou- 
rent enfemble  à la  juftifter.  C’eft  que  les  Au- 
teurs qui  promettent  des  Ouvrages  de  pure 
compofition  , dont  les  matériaux  font  encore  le 

{dus  fouvent  dans  leur  /tète  au  moment  de 
eurs  annonces  , ne  répondent  point  , par  le 
plan  8c  l’ordre  , à la  confiance  qu’ils  avoient 
infpiréë- a leurs  Soidcnpfeurs  ; ou  c’eft  "qu’en 
prenant  des  engagemens  avec  le  Public  , pour 
l’époque  fixe  à laquelle  ils  doivent  compléter 
la  livraifon  de  leurs  Ouvrages,  ils  ne  manquent 
c[ue  trop  ordinairement  de  fatisfaire  , à cet 
égard  , l'impatience  des  acheteurs.  On  fent  que 


! 
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n’ayant  point  à craindre  de  notre  part  le  pre- 
mier de  ces  inconvéniens , le  fécond  n’eft  éga- 
lement qu’un~etr<rcfë  radon.  Ce  n’eft  point  un 
Ouvrage  de  compofition  que  nous  annonçons 
ici  ; cet  Ouvrage  exifte  , il  eft  connu  : rien  ne 
peut  donc  en  retarder  la  livraifon  entière  à 
l’époque  ci- après  indiquée. 

On  n’imprimera  que  la  quantité  d’exemplaires 
pour  lefquels  on  aura'loîrfëfft.  Cette  Edition  , 
claflêe  par  ordre  de  matières  , & dont  l’im- 
pi cftion  fe  fera  avec  AfproPàdon  & Piivilége  du 
Roi  , eu  beau  papier  ordinaire , 8c  caraétère 
cicéro  tout  neuf,  formera  zz  vol  in  8.  , dont 
chacun  aura  , l'un  portant  l’autre  environ  650 
pages.  La  partie  typographique  en  fera  trés- 
foignée.  Le  ternie  de  la  Soufcription  qui  eft 
aétuellement  ouverte  à Paris  , chez  M.  Royez, 
Libraire,  quai  8c  près  des  Augurons  , 8c  en  Eu- 
rope , chez  les  principaux  Libraires  , ne  fera 
prorogé  , pour  Paris  , que  jufqu’au  quinze  Avril 
de  l’année  1789  ; 8c  pour  la  Province  6c  les 
Pays  Etrangers  , que  jufqu’au  quinze  Juin  de 
la  même  année.  “ ~ 

MM.  Les  Libraires  qui  auront  reçu  des  Souf- 
criprions , voudront  bien  les  faire  pafîér  direc- 
tement , franches  de  port,  avec  les  noms  de 
MM.  les  Soufcripteurs  , à M.  Royez  , Libraire, 
Il  leur  fera  fait  fur  chaque  exemplaire  une  re- 
mïfe  honnête.  Le  prix  de  la  Colleélion  entière 
fera  de  99  liv.  broch.  prix  modique  , eu  égard 
à la  g rôdeur  des  volumes  ; l’envoi  au  compte 
de  MM.  les  Soufcripteurs. 

On  ne  demande  point  de  payement  d’avance  ; 
on  prie  feulement  les  perfonnes  qui  voudront 
s’inferire  , d’adreffer  , franc  de  port  , à M. 
Royez,  ci-defliis  defigné  , un  engagement 
conçu  en  ces  termes  : 

Je  fouffigné  ( il  faut  mettre  ici  les  noms , 
qualités  & demeure  ) m oblige  a prendre  un  exem- 
plaire de  la  Collection  des  (Si  livres  corrigées  ne 
Voltaire  , & à faire  remettre  , port  franc  , a 
M.  Royez  , Libraire  , quai  & près  des  Augufiins  , 
à Paris  , la  fomme  de  "quatre  livres  dix  fols  , 
par  chaquevolume  broché , , mefure  que  lis  liv  rai- 
fons paraîtront  6’  me  feront  annoncècs'VA.  . . . 

U . 

Au  commencement  du  mois  d’Août  cle  l’an- 
née 1789  , 6c  plus  tôt  , fi  les  Soufcriptions  ne 
tardent  pas,  on  délivrera  à MM. 'les  Soufcrip- 
teurs les  deux  ou  trois  premiers  volumes.  La 
Livraifon  entière  ne  paffera  pas  l’année  171,0. 
Les  noms  de  MM.  les  Soufcripteurs 'feront  îra- 
primés , s’ils  le  défirent  , fur  une  lifte  en  têts 
du  premierpvedume. 

Ceux  de  MM.  les  Soufcripteurs  qui  feroienî 
curieux  de  faire  tirer  cette  Cclieélion  fur  beau 
papier  véli  t , voudront  bien  , dans  leur  enga- 
gement , fpéciâer  l’objet  de  leur  demande;  & 
dans  ce  cas  , ils  payeront  9 liv.  chaque  volume 
broché. 
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S’il  fe  trouvoit  encore  des  Soufcripteurs  qui 
préféraient  le  format  in- 12 , on  le  leur  livreroit, 
à raifon  de  deuxllvres  huit  iols  le  volume  bro- 
ché 5 & , au  lieu  de  vingt-deux  volumes  qui 
compoferont  la  Colle&ion  in- 8.  , ils  en  rece- 
vroient  trente.  Du  refte  , les  ciaufes  8c  condi- 
tions  feront  les  mêmes  pour  ce  format  in- 12. 
que  celles  ci-dèffus  énoncées. 

N.  B.  Il  faudra  avoir  attention  d' écrire  lifible- 
meni  fon  nom  & fon  adrejfe  , pour  qu'il  n'y  ait 
point  d'erreur  dans  la  remife  des  exemplaires . 


APPROBATION. 

J’ai  lu  , par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  , 
le  Profpeélus  d’ur.e  ColleSion  des  Œuvres  corrigées  de 
JTOLTAIRE  , par  une  Société  de  Gens  de  Lettres.  Cette 
entreprife  littéraire  me  piroît  mériter  un  accueil  favo- 
rable ; il  efi  à délirer  qu’elle  foit  exécutée  avec  le  clilcer- 
nement  & le  goût  qui  doivent  y prélider  , & il  y a lieu 
de  l’efpérer.  Cette  nouvelle  Edition  des  (Euvres  de  Vol- 
taire , quoique  moins  vcrlumineufe  que  les  Editions  pré- 
cédentes , n’en  fera  que  plus  precreule  & plus  intérelTante  ; 
les  talens  en  profiteront , fan;  danger  pour  la  Vertu  , îc 
la  Sagefïe  applaudira,  un  ne  peufqu’apptouver  les  principes 
Sc  les  vues  qui  régnent  dans  ce  ProfpeÛus  ; je  c’y  ai  rien 
trouvé  qui  m’ait  paru  devoir  en  empêcher  l’impreffion. 

Au  Château  de  la  Tuilerie  , lo  Juillet  173$. 

LE  CHEVALIER  , Cenfiur  Royal. 


pETlTE  BiBLTOTHÈQUI  CZASSlQ  UE  DES  En- 
fans  , ou  Choix  de  petits  Contes  , Anecdotes , 
Fables,  Comédies , Dialogues , &c. , propres  a 
être  mis  entre  les  mains  des  en  fans  de  tout  sexe 
& de  tout  âge.  Ouvrage  de  première  utilité  pour 
l'Education , & dont  prefque  tous  les  morceaux 
font  traduits  ou  imités  des  Langues  étrangères. 
A Paris , chc[  Roy  e z , Libraire,  quai  des 
Augujtins  ; dou^e  volumes , petit  format. 

^ OUS  manquons  de  Livres  propres  à être  mis 
entre  les  mains  des  enfansT  ou  dumoins  ils  font 
fi  peu  nombreux,  qu’en  s’occupant  de  les  mul- 
tiplier , on  rend  un  fervice  effentiel  aux  parens 
- & aux  Inftituteurs. 

La  plupart  de  ceux  qu’on  a déjà  8c  qui  jouiffent 
d’un  fuecès  mérité  , font  particulièrement  def- 
tinés  à un  eertain  âge  & fur-tout  à une  certaine 
claffe  d’enfims.  On  a toujours  négligé  l’inftruc- 
tion  de  ceux  dont  les  parens  ne  font  point  affez 
riches  pour  fe  procurer  des  Collerions  chères 
et'vôTünïïïïëïîîés.  D’ailleurs  la  plus  grande  partie 
des  morceaux  qui  compofent  les  recueils  de  ce 
genre,  offrent  des  mœurs,  des  détails,,  des 
exemples  qui  ne  font  point  à la  portée  du  grand 
nombre,  oc  manqueroient.  ainfi  leur  effet,  lors, 
même  que  tout  le  monde  pourroit  fe  les  pro- 
curer. 


A/  ‘uA^at/ 


On  â tâché  d’éviter  cesJnconvéniens  dans  la 
Petite  Bibliothèque  c Indique  des  Enfin  s.  Les  mor- 
ceaux y font  tellement  choifis  & diftribués , qu’ils 
peuvent  être  mis  entre  les  mains  des  enfansde 
tons  les  âges  8c  de  toutes  Les  conditions , même 
de  ceux  qui  commencent  à lire. 

En  un  mot , cette  Colkftlon  , publiée  par 
petits  volumes  féparés  , îndépendans les  uns  des 
autres,  8c  très-peu  coûteux  , eft  à la  portée  de 
toutes  les  claffes  de  Citoyens  , & peut  être 
admife  dans  les  Écoles  publiques . comme  dans 
les  éducations  particulières. 

On  trouve  encore  chez  le  même  Libraire 
quelques  exémplaires  de  l'Hiftoire  littéraire  8t 
privée  de  Voltaire,  par  M.  le  Marquis  de  Luchet, 
6 vi>l;/«-SrmTB?.  8c  francs  de  port  en  Province , 
18  1. 

Il  enverra  aufll , francs  de  port , les  Livres 
qu’on  lui  demandera  d’après  des  Catalogues 
qu’il  diftribue  , où  les  prix  font  marqués  , en 
ajoutant,  pour  les  recevoir  par  la  Pofte,  12  f. 
par  volume  in- 12.  1 1 par  in- 8°.  2 1.  par  in- 40. 
Si  on  demande  plufieurs  volumes  ou  quelques 
Livres  reliés  anciens  , il  les  expédiera  par 
diligence— orf  même  par  oecafion  , fuivant  les 
endroits.  On  verra  peut-être  avec  plalfir , 
dans  ces  circonftances , i°.  Une  Notice  des 
Livres  anciens  8c  nouveaux , fur  la  Politique, 
l’Adminiffration ,~Te  Commerce,  les  Finances , 
& une  autre  très-nombreufe  fur  l’Hiffoire  de 
France.  20.  Une  autre  fur  les  Réformes  en 
général,  fur  les  Hôpitaux,  8cc.  30.  Une  Note 
des  bons  Livres  fur  1~ Agriculture  &.  le  Jardinage. 
4°.  Une  petite  Lifte  de  Voyages, qui  comprend  la  - 
Defcription  8c  i Hiftoire dès  Pays  aâuellement  le 
Tliéatre  de  la  G uerre.comme  celle  de  laMoldavie 
8c  de  la  Valachie,  1 vol.  in-12.  2 liv.  8 fous. 
Le  Voyage  en  Dalmatie,  2 vol.  in-8°.  fig  9 liv. 
— En  Turquie, par  M.  leComtedePotoski.i  1. 4C 
Plus , une  Lifte  particulière  de  Livres  intéreftàns 
fut  l’Amérique  8c  les  Colonies , fur  les  Indes 
8c  leur  Commerce  ; enfin  le  Sieur  Royez  , 
Libraire,  s^eft  attaché  principalement,  5°.  à un 
choix  méthodique  de  Livres  propres  à l’éducation 
des  deux  Sexes,  dès  l’âge  le  plus  tendre.  Il  en 
diftribue  aufti  le  Catalogue  , avec  les  prix 
il  contient  les  Ouvrages  les  plus  eftimés,  depuis 
l’éducation  phyfique  ou  corporelle,  jufqu’à  celle. 
déTêfprit  8c  nu  cœur  ; les  Jeux  alphabétiques 
de  toutes  efpeces  ; quelques-TrvreT&  Hiftoires 
à figures,  8c  un  Afi’or riment  de  Livres  de  Contes 
moraux  & amufans  , qui  préfentent  la  Morale 
en  aiftion,&  qui  la  font  aimer  dès  le  plus  jeune  âge.. 
Ce  Catalogue  eft  ter  miné  par  les  meilleurs  Élé— 
mens  fur  toutes  les  Sciences  , 8c  de  Livres, 
propres  à inftruire  dans  chaque  état. 


Lu  & approuvé.  A Pari} , ce  5 Mars  lyîy.  Caille  au 

Adjoint.. 


